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Résumé  Pour  maximiser  les  chances  de  remplacer  le  tabagisme  par  l’usage  des  produits  du
vapotage, il  convient  de  connaître  les  différents  types  qui  existent,  leurs  caractéristiques  et
réglages essentiels  ainsi  que  leur  influence  sur  le  ressenti.  Il  est  aussi  important  pour  accom-
pagner un  utilisateur  de  comprendre  la  nature  de  la  vapeur  inhalée  et  expirée  mais  aussi  les
erreurs possibles  d’utilisation  qui  conduiraient  à  une  expérience  moins  agréable.  La  composi-
tion des  liquides  et  des  émissions  explique  la  réduction  d’au  moins  95  %  des  risques  par  rapport
au tabagisme  et  l’influence  de  ces  composés  sur  l’expérience  de  l’utilisateur.  Enfin  le  bon  entre-
tien, en  particulier  remplissage  et  changement  de  la  résistance  est  la  clé  d’un  bon  usage  sur  la
durée.
© 2018  Elsevier  Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Summary  To  maximize  the  chances  of  replacing  smoking  with  vaping,  it  is  necessary  to  know
the different  types  of  existing  devices,  their  characteristics  and  their  most  important  settings
as well  as  their  influence  on  sensations.  To  support  a  user  it  is  also  important  to  understand  the
use;
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E-Cigarette;
Vape;

nature of  the  inhaled  and  exhaled  vapor,  as  well  as  the  possible  mistakes  that  can  lead  to  a  less
enjoyable  experience.  Highlighting  e-liquids  formulations  and  emissions  can  help  understanding
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Nicotine  replacement
products;
Stopping  smoking;
Quitting  smoking

how  a  minimum  of  95  %  risk  reduction  compared  to  tobacco  smoking  is  achieved  and  the
influence of  compounds  on  the  user’s  experience.  At  last,  a  proper  care,  especially  to  refill
the device  and  to  change  the  resistance  is  the  key  to  an  effective  use  over  time.
© 2018  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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Figure 2. Cigarettes électroniques de seconde génération.

Figure 3. Cigarette électronique de 3e génération.
Image du domaine public découpée (https://commons.wikimedia.
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omment fonctionnent les produits du
apotage

es  produits  du  vapotage,  aussi  appelés  cigarettes  électro-
iques,  permettent  de  vaporiser  un  liquide  aromatisé  ou
on,  contenant  de  la  nicotine  ou  non,  et  de  proposer  essen-
iellement  une  alternative  à  la  consommation  de  tabac.
ls  ont  permis  en  France  à  plus  d’un  million  de  fumeurs
’arrêter  de  fumer  et  à  plusieurs  autres  millions  de  fumeurs
e  réduire  fortement  leur  consommation  de  tabac  [1]  en
emplaçant  tout  ou  partie  de  leur  consommation  de  tabac
umé  par  le  vapotage.

Le  vapotage  est  considéré  comme  au  moins  95  %  moins
ocif  que  le  tabagisme  [2],  ce  qui  explique  aussi  en  partie
’engouement  qu’il  suscite  auprès  de  fumeurs,  au-delà  de
a  proximité  sensorielle  de  la  pratique.  Cette  réduction  de
ocivité  est  liée  à  l’absence  ou  la  réduction  considérable  de
’exposition  aux  composés  les  plus  toxiques  contenus  dans
a  fumée  de  tabac  [3].

Pour  maximiser  les  chances  de  remplacer  le  tabagisme
ar  l’usage  des  produits  du  vapotage,  il  convient  d’en
onnaître  les  différents  types,  leurs  caractéristiques  et
églages  essentiels  ainsi  que  leur  influence  sur  le  ressenti.
l  est  aussi  important  pour  accompagner  un  utilisateur  de
omprendre  la  nature  de  la  vapeur  inhalée  et  expirée  mais
ussi  les  erreurs  possibles  d’utilisation  qui  conduiraient  à
ne  expérience  moins  agréable.  Un  éclairage  sur  la  compo-
ition  des  e-liquides  et  des  émissions  permet  de  comprendre
a  réduction  d’au  moins  95  %  des  risques  par  rapport  au
abagisme  tout  en  mesurant  l’influence  de  ces  composés  sur
’expérience  de  l’utilisateur.  Enfin  le  bon  entretien,  en  par-
iculier  le  remplissage  et  le  changement  de  la  résistance  est
a  clé  d’un  bon  usage  sur  la  durée.

es différents types de cigarettes
lectroniques

a  cigarette  électronique  existe  maintenant  depuis  plus  de
0  ans.  Elle  est  arrivée  en  France  vers  2008  et  n’a  cessé
’évoluer  depuis  (Fig.  1—3).

Son  principe  de  base  est  toujours  le  même  :  une  batterie,
ne  résistance,  un  contenant  pour  le  e-liquide  (cartouche,
Pour  citer  cet  article  :  Bamberger  C,  et  al.  Comment  fonction
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éservoir  également  appelé  clearomiseur  ou  atomiseur).

igure 1. « Cigalike ».
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Les  premiers  modèles,  appelées  « cigalikes  »,  ressem-
laient  aux  vraies  cigarettes.  Ils  comportaient  une  batterie
vec  une  faible  autonomie,  une  cartouche  de  petite  conte-
ance  préremplie  d’un  e-liquide.  Ces  modèles  existent
ncore  sur  le  marché  international.  Souvent  fabriqués  par
’industrie  du  tabac,  ils  ne  sont  que  peu  utilisés  en  France.

La  2e génération  de  matériel  est  arrivée  au  début  des
nnées  2010.  Elle  offrait  d’une  batterie  plus  puissante  et
urable,  et  la  cartouche  préremplie  faisait  place  au  « clea-
omiseur  » (contraction  de  « clear  » et  « atomiseur  » parce
ue  l’on  voit  la  quantité  de  liquide  restant  dedans).

Les  modèles  actuels,  dits  de  3e génération,  se  sont
énéralisés  depuis  2014/2015.  Ils  ont  adopté  un  format  en
oîtier  ou  gardé  le  format  originel  et  peuvent  embarquer
es  accus  plus  puissants  (offrant  un  rapport  capacité  de
écharge/autonomie  adapté,  les  mêmes  types  qui  font  le
uccès  de  Tesla).

De  nombreuses  appellations  sont  employées  par  les  vapo-
eurs  pour  désigner  les  différents  types  de  matériel  et  les
léments  qui  les  constituent,  ainsi  que  les  liquides  ou  les
açons  de  vapoter.  Une  des  explications  de  ce  riche  vocabu-
aire  est  que  la  croissance  du  vapotage  et  les  améliorations
echniques  ont  résulté  de  la  demande  et  de  l’expérience
e  millions  d’utilisateurs  [4]. Ceux-ci  apprennent  collecti-
ement  puis  améliorent  les  techniques  collaborativement  au
ravers  de  forums,  réseaux  sociaux  et  chaînes  vidéo,  ce  qui
onduit  à  devoir  créer  et  partager  des  termes  pour  décrire
t  désigner  les  produits  et  les  usages.

anipulation pratique des modes : choix
e résistance, puissance, admission d’air
nent  les  produits  du  vapotage.  Rev  Pneumol  Clin  (2018),

e  principe  relativement  simple  d’une  résistance  vaporisant
e  façon  thermiquement  stable  du  liquide  permet  certaines
ariations  au-delà  de  la  forme  :

https://doi.org/10.1016/j.pneumo.2018.03.005
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:CDC_electronic_cigarettes_October_2015_(cropped).png
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:CDC_electronic_cigarettes_October_2015_(cropped).png
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:CDC_electronic_cigarettes_October_2015_(cropped).png
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Si  l’élément  chauffant  de  la  résistance  n’est  pas  suffisam-
ment  refroidi  par  de  la  vaporisation  de  liquide,  l’équilibre
ARTICLEPNEUMO-672; No. of Pages 7
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• le  volume  de  liquide  vaporisé  étant  proportionnel  à  la
puissance  dissipée,  on  peut  ajuster  le  volume  de  vapeur
de  liquide  (la  dépression  créée  par  l’aspiration  fait  aussi
varier  la  quantité  vaporisée  mais  dans  des  proportions  plus
faibles)  ;

• l’intensité  et  la  durée  d’aspiration  permettent  d’ajuster
la  densité  de  vapeur  de  liquide  dans  l’air  inspiré  dans  le
même  temps  ;

• le  volume  d’air  aspiré  et  dans  une  certaine  mesure  la
distance  parcourue  entre  la  résistance  et  la  bouche  per-
mettent  d’ajuster  la  température  du  mélange  inhalé.  Les
différents  dispositifs  ont  des  arrivées  d’air  différentes,  de
moins  d’un  mm2 à  plus  de  10  mm2 et  souvent  réglables.
Ceci  permet,  outre  cet  ajustement  de  densité,  de  varier  la
sensation  de  résistance  à  l’aspiration  (« tirage  serré  » ou  à
l’inverse  tirage  très  « aérien  »).  À  l’autre  bout,  l’embout
(« driptip  »)  limite  aussi  l’aspiration  s’il  est  plus  petit  que
les  arrivées  d’air  et  permet  de  choisir  le  matériau  et  la
forme  en  contact  avec  les  lèvres  (plastique,  métal,  Delrin,
en  rond,  carré,  etc.).

Un  point  souvent  peu  connu  est  que  la  température  de
vaporisation  (donc  la  température  de  la  vapeur  de  liquide)
est  essentiellement  liée  à  la  composition  du  liquide,  en  par-
ticulier  la  proportion  du  propylène  glycol  et  de  la  glycérine
végétale  qui  représentent  90—95  %  du  volume  de  celui-ci.  La
température  de  la  vapeur  inhalée  est  la  moyenne  pondérée
entre  celle  de  la  vapeur  de  liquide,  créée  dans  le  dispositif,
et  celle  de  l’air  inhalé  en  même  temps  (celui-ci  représentant
la  majorité  du  volume  inhalé).

Bien  entendu,  la  stabilité  thermique  nécessaire  pendant
plusieurs  secondes  implique  que  la  puissance  dissipée  reste
dans  une  marge  raisonnable  (±  20  %  empiriquement)  autour
d’une  valeur  idéale.  La  plage  de  puissance  est  généralement
indiquée  sur  la  résistance.

Puissance plus ou moins élevée

À  trop  basse  puissance  la  vapeur  sera  faible,  avec  un  risque
que  la  résistance  soit  noyée  de  liquide  à  cause  de  la  dépres-
sion  de  l’inspiration  trop  importante  par  rapport  au  volume
transformé  en  vapeur.  Les  utilisateurs  s’en  rendent  assez
vite  compte  en  entendant  l’air  passer  dans  le  liquide  accu-
mulé  (phénomène  de  « glougloutage  »),  voire  en  réalisant
que  l’excès  de  liquide  coule  par  l’arrivée  d’air.

À  trop  forte  puissance,  la  vaporisation  ne  suffira  pas  à
équilibrer  thermiquement  le  système  (absorber  l’énergie)
et  la  résistance  va  trop  monter  en  température  [5].  Les  uti-
lisateurs  même  débutants  s’en  aperçoivent  très  vite  car  les
premiers  produits  de  surchauffe  comportent  de  l’acroléine
à  la  saveur  détestable.  Les  utilisateurs  plus  expérimentés
s’en  rendent  compte  un  peu  avant  du  fait  de  la  modification
des  saveurs  et  de  la  température  inhabituelle.

Vape plus ou moins aérienne et nicotine

Habituellement  des  valeurs  de  résistances  de  l’ordre  de
1—2  �  sont  adaptées  à  des  puissances  de  8  à  15  W  et  donc  à
Pour  citer  cet  article  :  Bamberger  C,  et  al.  Comment  fonction
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un  vapotage  dit  « indirect  » (petit  volume  des  bouffées,  de
l’ordre  de  50  mL,  et  vapeur  aspirée  en  bouche  puis  inha-
lée  dans  les  poumons)  avec  des  petites  arrivées  d’air  de
1  ±  0,5  mm2 reproduisant  l’écoulement  de  l’air  dans  une
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igarette  de  tabac.  Cette  configuration  permet  l’utilisation
e  liquides  avec  des  dosages  de  nicotine  plus  importants  (12,
6,  18,  24  ou  361 mg/mL).  Au-delà  de  ces  dosages  ou  à  plus
orte  puissance  (plus  de  puissance  entraînant  plus  de  volume
e  liquide  vaporisé  donc  une  plus  grande  quantité  de  nico-
ine  par  bouffée)  l’effet  de  « hit  » (contraction  de  la  gorge
u  passage  de  l’aérosol)  devient  trop  fort  pour  beaucoup
’utilisateurs  [5].

Sans  que  cela  soit  une  règle  absolue  (parce  que  les  maté-
iaux  et  donc  la  résistance  par  unité  de  surface  peuvent
arier),  les  résistances  inférieures  à 1  �  sont  plutôt  utili-
ées  à  des  puissances  plus  élevées  avec  des  liquides  moins
oncentrés  en  nicotine  et  des  arrivées  d’air  plus  ouvertes,
oit  plus  de  liquide  vaporisé  mais  dans  beaucoup  plus  d’air
les  bouffées  peuvent  atteindre  un  volume  d’un  litre  ou
lus)  et  avec  des  bouffées  plus  courtes  ou  moins  nombreuses
t  inhalées  directement  dans  les  poumons.  Cela  produit  à
’expiration  des  « nuages  » de  vapeur  plus  importants  que
ertains  apprécient.  Cet  usage  est  plus  souvent  préféré  par
es  utilisateurs  plus  expérimentés  (ou  les  adeptes  de  la  chi-
ha  dont  l’utilisation  rappelle  ce  mode  d’aspiration).  Au
nal,  cet  usage  apporte  aussi  généralement  moins  de  nico-
ine  sur  la  durée.

La  façon  de  vapoter  (en  premier  lieu  la  durée,  le  volume
t  la  fréquence  des  bouffées)  et  l’efficacité  d’absorption  de
a  nicotine  varient  avec  l’expérience  des  vapoteurs  [6].  On
onstate  souvent  une  variation  du  mode  de  consommation,
ans  les  premiers  jours/semaines  d’utilisation,  puis  cela  se
tabilise.

Le  choix  d’un  matériel  adapté  à  l’usage  et  la  prise  en
ompte  de  ces  variations  dans  les  modes  de  consomma-
ion,  augmentent  significativement  la  réussite  du  passage
u  tabac  fumé  au  vapotage  [7,8].

apeur inhalée et expirée

a  composition  de  la  vapeur  expirée  n’est  pas  celle  du
iquide  ou  de  la  vapeur  présente  à l’inhalation  mais  la
ésultante  du  mélange  air/vapeur  aérosolisée  puis  du  dépôt
es  produits  les  plus  lourds  dans  la  bouche,  la  gorge  et
ventuellement  les  bronches,  et  de  l’absorption  d’eau  dans
a  bouche,  la  gorge  et  les  bronches,  en  particulier  par
e  propylène  glycol  pour  former  un  nuage  (plus  exacte-
ent  un  brouillard).  Une  indication  en  ce  sens  est  le  taux
’absorption  de  la  nicotine  contenue  dans  le  liquide  par
es  vapoteurs  (qui  pourtant  expirent  l’essentiel  du  volume
’aérosol  qu’ils  inspirent)  [9].

rreurs à ne pas faire pour ne pas
roduire de forte concentration de
nent  les  produits  du  vapotage.  Rev  Pneumol  Clin  (2018),

1 Les dosages de 24 et 36 mg/mL ne sont plus commercialisés dans
’essentiel de l’Europe suite à la transposition de la directive euro-
éenne 2014/40/EU dans les différents pays qui composent l’UE. Les
osages supérieurs sont/ont été commercialisés pour être dilués.

https://doi.org/10.1016/j.pneumo.2018.03.005
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hermique  est  rompu  et  sa  température  s’élève.  Dans  cette
ituation,  des  composés  apparaissent  et  leur  concentration
ugmente  fortement  et  rapidement  avec  la  montée  de  la
empérature  [5].  Les  plus  notables  en  volume,  car  issus  de  la
écomposition  des  principaux  constituants  du  liquide,  sont
e  formaldéhyde,  l’acroléine  et  l’acétaldéhyde.

Ces  conditions  produisent  ce  que  les  vapoteurs  appellent
n  « dry-hit  » ou  « dry-puff  » (une  bouffée  sèche)  [10,11]  qui
’accompagne  d’une  saveur  âcre  et  agressive  rapidement
mpossible  à  inhaler.

irconstances d’apparition des produits de
écomposition

es  produits  peuvent  apparaître  dans  plusieurs  circons-
ances  :

manque  de  liquide  dans  le  réservoir  :  si  l’on  ne  fait  pas
attention  il  arrive  que  le  réservoir  se  vide  et  que  pratique-
ment  plus  aucun  liquide  ne  vienne  alimenter  la  résistance.
Le  fil  résistif  n’est  plus  refroidi,  la  température  monte
et  des  produits  de  décomposition  apparaissent.  Cela  va
généralement  altérer  le  support  de  circulation  du  liquide
s’il  est  en  coton  et  celui-ci  sera  à  changer  ;
résistance  neuve  mal  « préparée  » :  le  support  de  cir-
culation  du  liquide  dans  la  résistance,  généralement  du
coton,  est  neuf  donc  sec  et  doit  se  gorger  de  liquide  avant
de  remplir  normalement  sa  fonction,  ce  qui  prend  plus
de  temps  que  quand  il  a  déjà  été  imbibé.  L’utilisation
du  dispositif  avant  que  ce  support  ne  soit  bien  imbibé
va  donc  naturellement  amener  celui-ci  à  chauffer  sans
liquide  et  donc  élever  la  température  et  le  plus  souvent
l’endommager  définitivement.  Voir  les  conseils  d’usage
ci-dessous  ;
résistance  usée  :  à  force  de  vapoter,  le  support  de  cir-
culation  du  liquide  dans  la  résistance  s’encrasse,  en
particulier  avec  certains  arômes  alimentaires,  et  sa  capil-
larité  diminue.  Par  ailleurs  le  fil  résistif  devient  de  plus  en
plus  isolé  du  liquide  par  cet  encrassement.  La  tempéra-
ture  monte  alors  puisqu’il  y  a  moins  de  liquide  disponible
à  vaporiser  et  un  moindre  refroidissement  du  fil  résistif.
Voir  les  conseils  d’usage  ci-dessous  ;
résistance  usée  ou  mal  « préparée  » :  dans  ce  cas  le
support  de  circulation  du  liquide  est  endommagé  et  le
liquide  ne  refroidit  pas  de  façon  homogène  le  fil  résis-
tif.  Chez  les  débutants,  c’est  une  situation  assez  courante
car  la  production  de  produits  de  surchauffe  reste  faible
et  leur  goût  est  partiellement  couvert  par  celui  de  vapeur
« inaltérée  » émise  par  le  reste  de  la  résistance.  Les  vapo-
teurs  en  quelques  semaines  détectent  de  plus  en  plus  tôt
l’apparition  de  vapeur  âcre  [12]  ;
utilisation  à  une  puissance  inadaptée  pour  la  résistance  :
la  vaporisation  à  puissance  constante  étant  un  phénomène
d’équilibre,  si  la  puissance  est  trop  élevée  la  vaporisation
de  liquide  ne  refroidit  pas  suffisamment  le  fil  et  il  y  a
une  montée  en  température  assez  rapide  produisant  des
composés  et  une  vapeur  désagréable.  On  est  là  dans  la
même  situation  qu’un  manque  de  liquide,  bien  qu’il  y  ait
Pour  citer  cet  article  :  Bamberger  C,  et  al.  Comment  fonction
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ment  ou  non  le  réglage  de  la  batterie.  C’est  la  raison  pour
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laquelle  de  nombreux  modèles  de  batteries  ont  une  fonc-
tion  « lock  » de  blocage  des  modifications,  permettant
d’éviter  le  déverrouillage  accidentel.

En  résumé,  l’apparition  de  composés  non  désirés  peut
e  produire  dans  des  situations  particulières  et  de  façon
on  régulière.  Les  vapoteurs  s’en  rendent  compte  du  fait
e  leur  saveur  âcre  caractéristique  et  ne  peuvent  vapoter
urablement  dans  ces  conditions.  Cela  arrive  plus  souvent
ux  débutants  et  c’est  l’une  des  raisons  qui  motive  leur
olonté  d’apprentissage  (mais  qui  peut  aussi  les  conduire

 abandonner  s’ils  n’en  ont  pas  été  informés).  Le  plus  sou-
ent  les  boutiques  spécialisées  expliquent  ces  phénomènes
ux  nouveaux  utilisateurs.

atteries à contrôle de température

our  réduire  la  survenue  des  problèmes  ci-dessus,  certains
ispositifs  plus  sophistiqués  utilisent  un  système  de  contrôle
e  température  fonctionnant  avec  des  résistances  particu-
ières  faites  avec  un  fil  dont  la  résistance  change  avec  la
empérature  (nickel,  titane  ou  un  acier  inoxydable  comme
e  316L).  Le  dispositif  surveillant  la  valeur  de  la  résistance
t  l’utilisateur  ayant  réglé  le  type  de  résistance  et  la  tempé-
ature  de  consigne,  il  peut  alors  adopter  un  fonctionnement
sservi  à la  température  et  baisser  la  puissance  proportion-
ellement  ou  l’écrêter  en  cas  de  surchauffe.  Cela  évite  tout
mballement  et  la  dégradation  des  supports  de  circulation
u  liquide  fragiles  (coton).  Il  est  souvent  recommandé  de
xer  la  température  de  consigne  vers  210  ±  20 ◦C  (c’est  la
empérature  moyenne  du  fil  dans  son  ensemble,  pas  celle
e  la  vapeur).

-liquides : rapports propylène
lycol/glycérine végétale, taux de nicotine

e  e-liquide  est  généralement  composé  :
à 80—100  %  de  propylène  glycol  (PG)  et  de  glycérine  végé-
tale  (VG),  parfois  uniquement  de  VG  ;
de  solvant  (par  exemple  éthanol)  entre  0  et  10  %  en  fonc-
tion  des  arômes  utilisés  ;
de  nicotine  entre  0  et  2  %  ;
d’arômes  alimentaires  entre  0  et  5  %  ;

Il  arrive  que  des  solvants  alternatifs  proches  soient  uti-
isés  à  la  place  du,  ou  dans  le,  mélange  PG/VG  comme  le
egetol  (propanediol)  [13]. On  indique  couramment  la  pro-
ortion  entre  PG  et  VG  par  rapport  à  la  quantité  des  deux
par  exemple  « 80/20  » pour  80  %  de  PG  et  20  %  de  VG  dans
a  part  que  représentent  ces  deux  produits  dans  le  e-liquide
nal).  C’est  une  information  utile  pour  les  consommateurs
ar  le  ressenti  et  l’adaptation  à  certains  dispositifs  diffère.
ertains  consommateurs  ont  par  ailleurs  des  sensibilités  dif-
érentes  à  l’un  ou  l’autre  :  le  PG  pouvant  être  desséchant
t  pour  certains  irritant,  et  la  VG  donnant  pour  sa  part  une
ensation  parfois  trop  dense  et  grasse  altérant  le  goût  de
ertains  arômes.
nent  les  produits  du  vapotage.  Rev  Pneumol  Clin  (2018),

G/VG pourquoi ?

i  le  liquide  est  très  visqueux  (essentiellement  du  fait
’une  proportion  de  glycérine  végétale  importante  ou/et

https://doi.org/10.1016/j.pneumo.2018.03.005
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Comment  fonctionnent  les  produits  du  vapotage  

de  certains  arômes/additifs)  la  capillarité  dans  la  résis-
tance  (généralement  du  coton  dans  les  systèmes  actuels)
et  la  dépression  créée  à  l’aspiration  peuvent  ne  pas  suf-
fire  à  apporter  de  quoi  renouveler  le  liquide  vaporisé.  Cela
va  donc  causer  une  élévation  de  température  plus  rapide
dans  ce  cas.  Certains  systèmes  sont  donc  inadaptés  à  des
liquides  trop  visqueux  et  l’indiquent  parfois  (par  exemple  les
systèmes  de  1re et  2nde génération,  qui  n’utilisaient  généra-
lement  pas  du  coton  mais  une  autre  fibre  pour  transporter  le
liquide,  ne  sont  pas  adaptés  à  ces  liquides  trop  visqueux  du
fait  de  leur  trop  faible  capillarité,  et  ils  ne  sont  pas  adaptés
plus  généralement  à  des  puissances  plus  élevées).

Dosage de nicotine

Le  taux  de  nicotine,  couramment  en  France  se  situe  à  0,  3,
6,  9,  12,  16,  18  ou  20  mg/mL,  et  dans  le  monde  à  0,  6,  12,  18,
24  et  36  mg/mL.  Il  est  important  car  il  va  déterminer,  pour
un  régime  de  vapotage  (durée  des  aspirations,  puissance)
donné,  la  quantité  de  nicotine  absorbée.  Dans  les  premiers
mois  après  l’arrêt  du  tabac,  le  mécanisme  de  substitution  est
important  car  le  vapotage  délivre  plus  lentement  la  nicotine
que  le  tabac  fumé  [14,15].  Avoir  une  consommation  réaliste
et  adaptée  est  donc  nécessaire  pour  compenser  et  éviter
les  manques.  Par  rapport  au  tabac  fumé,  il  est  important
d’avoir  en  tête  quelques  équivalences  :  la  consommation
courante  en  volume  se  situait  il  y  a  quelques  années  vers
1—3  mL/jour  de  liquide  dosé  à  12—18  mg/mL  de  nicotine,
puis  on  évoluait  vers  4—6  mL  à  6—12  mg/mL  pour  les  vapo-
teurs  plus  expérimentés  [16]  mais  aussi  avec  du  matériel
plus  puissant.  Cela  représente  1  à  3  mg  de  nicotine  vapotée
par  cigarette  fumée  sur  une  base  moyenne  d’un  paquet  par
jour.  Ces  valeurs  correspondent  bien  à  la  délivrance  par  le
tabac  selon  la  façon  de  fumer.  Comme  vu  plus  haut  la  quan-
tité  de  nicotine  contenue  dans  la  vapeur  est  linéairement
proportionnelle  à  la  puissance  de  vaporisation  [5]  et  à  la
durée  [17]  tant  que  la  vaporisation  reste  stable.  Les  disposi-
tifs  plus  puissants  sont  difficiles  à  utiliser  pour  les  débutants
dans  la  mesure  où  ils  ne  reproduisent  pas  du  tout  le  mode
de  consommation  auquel  ils  étaient  habitués  avec  la  ciga-
rette  de  tabac  (et  consomment  aussi  plus  de  liquide).  Après
quelques  mois  on  constate  empiriquement  une  baisse  de  la
consommation  et  une  stabilisation  qui  peuvent  être  expli-
quées  par  une  meilleure  maîtrise  du  vapotage  [6]  et  par  le
lien  rétabli  entre  nicotine  consommée  et  geste,  mais  aussi
par  une  moindre  dépendance.

Conseils de remplissage de changement de
résistance, de manipulation des batteries

Bien amorcer les résistances

Afin  que  le  liquide  soit  correctement  vaporisé,  il  doit  être
en  contact  avec  la  résistance  entourée  ou  parcourue  de
fibres  qui  forment  la  mèche  transportant  le  e-liquide.  Afin
d’éviter  la  formation  d’acroléine  et  de  formaldéhyde  [10],
celle-ci  doit  être  correctement  imbibée  afin  de  ne  pas  brûler
Pour  citer  cet  article  :  Bamberger  C,  et  al.  Comment  fonction
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Pour  éviter  ce  que  les  vapoteurs  appellent  le  « dry  hit  »,

qui  est  en  fait  dû  à  la  décomposition  du  peu  de  liquide  res-
tant  ou/et  de  la  fibre  (généralement  en  coton  aujourd’hui)
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e  consumant  sous  la  chaleur,  la  fibre  alimentant  la  résis-
ance  doit  être  « amorcée  » avec  quelques  gouttes  de  liquide
i  le  modèle  le  permet.  Sur  certains  modèles,  le  clearomi-
eur  doit  être  rempli  et  doit  reposer  quelques  minutes  le
emps  que  la  fibre  s’imbibe  avant  son  utilisation.

ien remplir son réservoir

e  choix  des  matériels  étant  très  varié,  le  mode  de  rem-
lissage  dépendra  du  type  de  réservoir  utilisé.  Certains  se
emplissent  par  le  haut,  d’autres  par  le  bas  (après  avoir  été
is  à  l’envers  pour  les  dévisser/ouvrir).  Le  liquide  doit  géné-

alement  être  mis  dans  le  réservoir  par  les  bords  externes
our  éviter  de  noyer  la  résistance  placée  au  centre.

ien régler la puissance

a  puissance  joue  un  rôle  primordial  dans  le  ressenti  de
a  vape,  et  sur  la  chaleur  et  le  volume  de  la  vapeur.  Les
lages  de  puissance  adaptées  à  chaque  résistance  sont  géné-
alement  indiquées  dessus.  Il  est  prudent  de  commencer
ar  une  puissance  basse  et  de  remonter  jusqu’à  trouver
a  préférence  en  restant  sous  le  maximum  indiqué  et  de
oute  façon  sous  toute  puissance  provoquant  le  dégage-
ent  d’un  goût  âcre.  De  façon  générale,  plus  une  résistance

st  haute,  moins  la  puissance  devra  être  élevée  (typi-
uement  par  exemple  10  ±  5  W  pour  une  résistance  vers
,8—2  �,  20  ±  10  W  pour  une  résistance  de  0,5—0,7  �).  Une
ésistance  plus  basse  permettra  d’utiliser  une  puissance
lus  importante.  Ces  éléments  restent  empiriques  (les  rai-
ons  techniques  sont  liées  aux  usages  et  aux  matériaux
énéralement  employés  et  des  exceptions  existent),  et  les
ecommandations  du  fabricant  doivent  naturellement  être
uivies  en  priorité.

ifférencier batteries et accus, sécurité des
ccus

ertains  modèles  de  vaporisateurs  embarquent  des  accus
piles  remplaçables  et  rechargeables  hors  dispositif),
’autres  forment  un  monobloc  (accus  +  électronique  de
onctionnement).  Les  accus  en  question  sont  basés,  comme
ur  la  plupart  des  appareils  électroniques  puissants  actuels,
ur  la  technologie  Li-Ion.  Concernant  les  accus  interchan-
eables  il  est  recommandé  de  vérifier  que  leur  capacité
n  décharge  de  courant  continu  (maximum  continuous
ischarge  rate) est  en  adéquation  avec  la  puissance  maxi-
ale  qui  sera  demandée  (par  la  formule  approximative
uissance/3  =  capacité)  et  de  privilégier  des  chimies  plus
tables  en  cas  de  surcharge  comme  « IMR  » (Lithium-ion
anganese  Rechargeable) ou  « INR  » (Lithium-ion  Nickel
echargeable).

Comme  pour  tout  appareil  électronique,  le  risque
’utilisation  n’est  pas  nul,  mais  est  largement  dépendant
e  l’utilisateur  : les  accus  ne  doivent  jamais  être  déplacés
ans  protection  de  leurs  bornes  (des  boîtes  ou  des  tubes  sili-
one  sont  généralement  vendus  en  accessoires  ou  fournis
vec)  et  ne  doivent  pas  entrer  en  contact  avec  du  métal
nent  les  produits  du  vapotage.  Rev  Pneumol  Clin  (2018),

ous  peine  de  risquer  un  court-circuit  pouvant  entraîner  un
mballement  thermique  et  un  dégazage  (par  ailleurs  même
i  les  accus  sont  recouverts  par  une  surface  plastifiée,  toute
eur  surface  en  dessous  du  plastique  est  une  continuité  de

https://doi.org/10.1016/j.pneumo.2018.03.005
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a  borne  négative,  et  des  clés  ou  des  pièces  peuvent  grif-
er  le  plastique  et  entrer  en  contact  avec  cette  surface
ssez  facilement  dans  une  poche).  Les  batteries  monobloc
e  présentent  pas  ce  danger,  elles  sont  en  elles-mêmes  un
mballage  solide,  quand  elles  ne  sont  pas  en  service  ou  blo-
uées.  Elles  n’offrent  par  construction  pas  de  contact  entre
es  bornes  et  sont  même  dotées  de  protections  électroniques
ontre  les  courts-circuits.

Les  vaporisateurs  doivent  être  transportés  avec  le  sys-
ème  de  déclenchement  bloqué.  Cette  opération  nécessite
ur  la  plupart  des  modèles  5  appuis  consécutifs  sur  le  bouton
e  déclenchement.

onclusion

our  un  nouvel  utilisateur,  les  produits  du  vapotage  peuvent
écessiter  un  temps  d’adaptation  et  surtout  des  expli-
ations.  D’où  l’utilité,  voire  la  nécessité,  des  boutiques
pécialisées  et  des  forums  ou  groupes  soutien  entre  vapo-
eurs,  deux  sources  d’accompagnement  concernant  les
onnes  résistances/puissances  pour  éviter  la  surchauffe,
es  bonnes  habitudes  pour  utiliser,  transporter  et  recharger
es  batteries,  et  les  accus  pour  les  modèles  plus  avancés.
videmment  une  communication  plus  ouverte  sera(it)  utile
our  un  produit  qui  vise  à  faire  disparaître  une  mauvaise
abitude  pour  près  de  20  millions  de  Français.

Si  nous  sommes  passés  en  une  dizaine  d’années  de
roduits  pas  forcément  très  satisfaisants  mais  simples  en
pparence  à  des  produits  extrêmement  variés  et  pour  cer-
ains  très  sophistiqués,  c’est  en  réponse  à  une  demande  de
olutions  plus  satisfaisantes.  Permettant  aussi,  loin  de  la

 clope  » industrielle  et  standardisée,  une  variété  d’usages
our  des  vapoteurs  moins  débutants.  On  peut  aussi  lire
ans  la  montée  de  la  puissance  une  solution  à  la  limita-
ion  des  dosages  en  nicotine  par  la  directive  européenne
t  à  l’impression,  renforcée  par  les  avertissements  sani-
aires  rendus  obligatoires,  que  le  dosage  doit  être  réduit.
es  débuts  pleins  de  paradoxes  pour  qui  essaie  d’arrêter
omplètement  de  fumer,  assez  de  nicotine  pour  « évacuer  »
’envie  de  fumer  mais  en  même  temps  la  pression  inutile
our  réduire  le  dosage.

Que  sera  demain  le  marché,  pour  des  millions  de  vapo-
eurs  existants,  comme  pour  l’énorme  vivier  de  fumeurs  qui
ourraient  l’utiliser  pour  arrêter  ou  ne  pas  (re)commencer  ?
ans  doute  plus  de  variété  et  apparemment  un  retour  de
odèles  plus  compacts  et  discrets  toujours  plébiscités  par

es  nouveaux  vapoteurs.  .  .  si  les  dosages  et  les  volumes  de
éservoirs  peuvent  être  adaptés.
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